
l/usité «Mirai* azUta ea 
triste ridée de patrie. 

atsWce que noua n* t'eveata pas* SUS 
menacée. On l'attaque. O s t « B « les 
ta majorité qu'on trouve 
(Vire applaudissemems ) 

M. Langues. mju'sL-8 de l'TestraeMaa pu
blique, répond à at de I-araarzelle. 

il Dari* de la Révolution et «a ta eeaére-Ké-
volution. 

i.a liberté d'ansasgaer a*aat mes eaa aaerté 
naturelle, dit-d 

Le gouvernement raaaaft «a la formtMaa 
des officiers, dee médecine ; Il doit «occuperée 
la formation de l'esprit, du cour et de l'âme. 

tl parle de l'unité morale, de deux France 
rivales, de la solidarité, de le "-
philosophie et de 

séante du j««dl 2» juta (eaite) 

L'article 19 a été roté hier matin. Il est 
donc décidé qu'une Congrégation religieuse 
ne pourra aa former qu'aveu l'autorisation 
du Parlement, et qu'eiia devra disparaîtra 
dés que le ministère le désirera. 

L'opposition a tenté un dernier effort pour 
sauvegarder au moins une parcelle de 
liberté? 

L'article 13 na pouvait plus être modifié 
dans son texte; mais le Sénat aurait pu, par 
daa dispositions additionnelles, empêcher 
que la loi atteignît certaines Congrégations : 
«allée d'nssiateaea. celles d'enseignement 4 
l'étranger. 

Cest ea que demandaient, sous daa (ormes 
différentes, MM. « é r e e u r e r , M e a l è r a » , 
d e C a v e m i l e 

MM. Béranger et Mézières proposaient 
aux sénateurs de décider que, par la pré
sente loi, aéraient autoiiséa : 

»• Les CoagréoaMoas qui ee ooasecrent à l'as
sistance et ae sooiaaeraent de le misère : 

S* Les établissements français de charité oa 
•'easeàgnemeat fondés par les Congrégations 
feugieuees * l'étranger, et les maisons exis
tantes en Franco, pour leur formation et leur 

Ce texte était bien raisonnable: et apr*s 
las discours de M. Waldeck-Rousseau a la 
Chambre et au Sénat, félicitant les mission
naires et les religieuses de leur dévouement, 
on eût pu espérer que le présidant du Con
seil allait confirmer ses paroles en acceptant 
1 amendement. 

Mais tes discours de M. Waldeck-Rousseau 
eestt hypocrites. Dans le discussion géné
rale, il voulait paraître un peu modér>*. 
Maintenant, U a ta majorité dans la main, il 
repousse invariablement tout ce qui pourrait 
améliorer sa loi. 

St c'eût été l'améliorer beaucoup qu'accep
ter las amendements Bérenger-Mézières. 

Encore que le gouvernement entende ne 
pas appliquer la loi a u x colonies, il est bien 
eertatn eependaat que si l'on diminua las 
vocations -n France, que si l'on fait le 
» Jerra aux Coogréjanuions religieuses, 
l ruvre des missionnaves sera gravement 
eompresnifre. 

ï t cependant, cette orovre est belle. M. Me-
steresenasigaaiél'utilii. partout: en Algérie, 
en Indo-Chine, en Asie, en Chine, dans tout 
l'Orient et dans fout l'Extrême-Orient, aux 
spplauaUssemeais du centre et de le droite ; 
mais sans résultat aucun, 

M. Waidreg Boue—au est venu dire qu'il 
voulait Contrôlerl'assistance et les missions. 
l a aoajartté l'a applaudi. 

SA M É Z I H R B S 
etnatevr ent U Ueurike-et-Meullê 

t e contrôle est peut-être nécessaire, lui a 
Bareawer; mais la eonst 
que bat les religieux 

gieueee dans rssaistanre, dans les missions 

répondu II. Berenger; axais la constatation 
même de et reli

es t un contrôle suffisant 
Le Séaai ne l'a pas entendu ainsi. Il a re

poussé l'amendament. 
Avec i'auaslraJ d e t ' a v e r v f l l a , ' * discus

sion prend un grand intérêt. L'éminentami
ral, dans ses longs voyages, a pu constater 
les services que rendent a ia religion et i le 
patrie nés arJigieux et religieuses mission
naires. Il les a vus è l'œuvre : las Jésuites, 
tes Assomptionistos, les Treepistes, les Do
minicains, les Pères du teint-Esprit, les 
Sudistes, les Franciscains, les Rederapto-
ristes. les Maristes, les Frères des Ecoles 
chrétiennes, les Frères de Ploermel, et tant 
d'autres. Et U a dit è la majorité étonn ?e, 
stupéfaite, aux applaudissements de la droite, 
quelle somme de dévouement et d'abnéga
tion ces religieux possédaient. 

11 a montré aux sectaires du Sénat qu'ils 
faisaient u s e loi essentiellement aatlfran-
çeieo. 

Pendant une heure et demie, documents 
e s meio, l'amiral a énuméré les services des 
missionnaires. 

Mlle président du Conseil, ni le rapporteur 
n'ont pu lui répondre. 

A 7 h. 1/2, le Sénat repoussait l'amende
ment de l'amiral de Cuverville ainsi conçu : 

Ces dispoetuone ne s'appliquent pas aux Con
grégations religieuses gui entretienaeat a l'ex
térieur dee missions t . françaises destine» aux 
ouvres de bienfaisance et d'enseignement. Cee 
Congrégations pourront être aeianseas 
déeret rende en Conseil d l u t . 

par un 

Aujourd'hui, vendredi, on examine l'ar-
tisleH, ralaUf à l'aiiaejgnement. 

•VA 

O U T R O U V M 

les itW SOT les Gtigréfitleos 
On noue deesende si la Croix tu pourrait pas 

allonger eee eoraptes reados des dieeuasioss 
sur la loi oestre les religieux. 

Cela noua aat impossible: aucun journal po
pulaire ne donne aux aéaaeea du Sénat use 
étendue égaie 4 celle de noire compte rendu. 

Mais eeea devons faire remarquer, ea outre, 
que lee Oateoitom actutilti (dont l'abonnement 
Joint a l'abonnement direct à la Croix quoti
dienne ne constitue qu'une dépense annuelle 
de X4 francs) reproduiteettosemaiaei* extenso, 
en une double livraison de 64 pages compactes, 
les discours de Mat. de Lamarxelle. de Cuver-
Ville. Waldeck-Rousseau. 

Enfin, rappelons que selxe numéros de VOfft-
eiel contenant les ariacipaux discours pro
noncés à la Chambra sur le même sujet sont 
entièrement épuises et que les Question» 
actuelle» lee ont reproduits dans deux gros 
volumes (t. LV1I.474 pages: t. LV11I. SiGO pages) 
doat le prix est de 4 francs (port en sua. us 
colis postal de S kilos). 

La combinaison la plus simple est d'envoyer 
en une seule fois, à l'administration de la 
Bonne Presse, • francs, grlce auxquels on 
recevra franco lee deux volumes, plus toutes 
les livraisons hebdomadaires parues depuis ou 
a paraître jusqu'au 28 décembre 1901. 

CHAMBRE 
DES DÉPUTÉS 

Séance du Jeudi 20 Juin (suite) 

LIS) • ITR4ITII OUVméltKS . 
Après rejet des contre-projets fantaisistes 

des citoyens Vaillant et Chauvière. M. afir-
aaaa en présentait un autre, proclamant, 
pour tout Français, le droit & une pension 
alimentaire : 1* a partir de 65 ans; a» 4 un 4ge 
quelconque, 4 partir de 16 ans, si une infirmité 
ou maladie incurable ou 1 usure produite par 
une existence de labeur le niet en état d'inva
lidité. 

C'était, comme on le voit, l'organisation réelle 
et générale d'un service publia d'assistance 
au moyen d'un impôt spécial que l'auteur 
appelle taxe de solidarité. 

Le pension normale irait de IV francs 4 
SgO francs et pourrait être remplacée par l'hos
pitalisation : des avantages seraient faits, en 
outre, aux fruits du travail at de 1 épargna, aux 
pères et mères de famille. 

L'orateur, applaudi sur de nombreux bancs, 
développe avec feu son contre-projet, qu'il 
appuie de la démonstration évidente dee vices 
du projet officiel. Celui ci restera fatalement 
inapplicable et soulèverait si on prétendait 
I appliquer quand même, la révolte des citoyens 
auxquels il Impose, avec des obligations vexa-
toiree au premier chef, tous les agréments des 
visites domiciliaires. 

Les chiffres mêmes de la Commission sont 
contradictoires: ici elle parle de 600000 retraités 
au début. 14 de «ou ou); ailleurs, elle réclame 
10 millions: 14 150 millions pour faire face exac
tement aux mêmes besoins, et le gouvernement 
apporte des chiffres noa moins Inconciliables. 

Cette alnglante critique, oui obtient an vif 
succès, eonclut 4 une enquête sur le nombre 
des bénéficiaires possibles de U loi. 

Il ne faut rien moins que M. Ifilleraad lui-
même pour en te.tter la réfutation, et supplier 
la Chambre d'écarter le contre-projet. 

Te l'urgence do denger. il accepte qne les 
cruvres de mutualité puissent être dans la 
constitution des retraites, associées 4 la caisse 
nationale créée par le projet, et que les petits 
patrons soient admis à verser facultativement 
a la caisse des retraitée. 

guant 4 l'enquête demandée. Il s'y oppose 
absolument, et il termine en menaçant la majo
rité, si, psr accident, elle votait le principe du 
contre-projet, du mécontentement dea élec
teurs et du triomphe des adversaires du minis
tère. 

Le rapporteur, «t. Quieysse. joint sa péteuse 
défense du projet de la Commission aux efforts 
de ministre. 

Le citoyen Fouralère, bien qu'opposé 4 la 
capital'talion inscrite au projet du gouverna
ssent, accourt 4 son tour au secours, en dérla-
rset e-j'il repousse le contre-projet » pour ne 
pal «Trier ne • u i i n t JI u u f t s i »——" 

Créant au radies liourdaa. il tro ive excellent 
leeoaére-pr.Tjet. maie votera contre, pour que 
•en bulletin aa veif ioe ses avec ceux de la 
droite. 

Nouvel effort de et Mirai aa. qui met aes 
ea face de leurs programmes et de 

• promesses, et demande si. une fois de 
plus, ils veuleet qu'il soit dit que le Chambre 
ae (are jamais une oeuvre utile, «applaudisse 
cents sur de nombreux bancs I 

11 flétrit ea même temps le double Jeu du 
goervernement devant la Commission et devant 
la Chambre, l'exlrérae-raucae est furieuse. 

La clôture est prononcée, et le renvoi du 
contre projet 4 la Commission est rai* aux voix. 

Apres pointage, ce renvoi est repoussé par 
TT» voix contre «M, soit 411 voix de majorité. 

Ce maigre triomphe montre a quels chocs se 
heurtera le conception purement électorale de 
ces retraites ouvrières due le bon pedple atten
dra sous i u.-iae, une fvis les élections de MO* 

Séance du vendredi 21 Juin 
Séance 4 3 heures : K. Deeeaanel préside. 
L'ordre du jour appelle le troisième tour de 

aerutin pour la nomination do deux membres 
de la Commission supérieure dee Caisses 
d'épargne. 

Les deux premiers tours, les trois quarts et 
demi de MM. les députes n avant pas daigaé 
venir en séance pour y prendre part, n'ont pas 
donné de résultat: maie le règlement dit que. 
quel que soit le nombre des votants au troi
sième tour, les candidats qui ont ie plus grand 
nombre de voix sont élue. 

Cette disposition seule fait qu'il n'y aura pas 
lieu i u n i ' scrutin, al 4 un 10» ou 14» : cest 
beau, l'assiduité au travail parlementaire) 

UNI ataoniLLe ans c m n e 
Pendant le dépouillement des votes, M. de 

Laneasan dépose un projet de création d'une 

SédaUle commémorative de l'expédition de 
une et un autre tendant 4 une allocation sup

plémentaire de croix de la Légion d'honneur, 
au titre de la même expédition, eux ministères 
de la Guerre et de la Marine. 

MM. Balandraaa st Aynaré sont élus par 1*0 
et 197 voix. 

L I S CHANSONS f T LA BsOniL I tAT IO" 
M. Bourrât pose une question au ministre de 

la Guerre, aa sujet de linsut'flsance dee appro

visionnements de charbon nécessaires e s cas 

M. s e Oeesagaae. — Il est scandaleux qu u» 
pareil débat s'engage devant 26 députés! 
r st. Beurrât. — Ces approvisionnements 
sur Isa chemin» de fer sont scandaleusement 
inférieurs a ce qu'ils devraient être, et le. devoir 
strict du gouvernement est d'exiger qu'Us 
soient augmentés et complètes sans retard. 

Le général André veufl- ..<n reconnaître que 
la quesuoa est capitale en vue do le rnobiiisa-
tion. le charbon étant aus»i iuJ.:-peaeab,e que 

f i e s» , d'ailleavs, tout disposé * doeaer. A 
telle Commission que la Chambre voudra, tous 
les ranseignementssur l'état des stocks actuels 

spécialement déléguée 4 cet effet, c est q u , c 
stocka sont non seulement égaux, mais de beau
coup supérieurs 4 ceux qm sont imposes aux 
Compagnies, et le Parieasea» peut être pleine
ment rassuré. M _ . 

M. Bourrât insiste : ces enquêtes ne signi
fient rien, elles ont été établies sans contrôle, 
sur les dires des Compagnies, et U importe MUS 
la Chambre s'occupe délucidcr cette impor
tante question. 

bur ee, l'incident est clos. 
UN MAIRS CM MAUVAIS! POSTURE 

At. Charles Bernard demande 4 interpeller 
le président du Conseil sur le maintien, 4 la 
tête d'une municipalité de la Haute-Marne, d un 
maire, actuellement sous leeoupde poursuites. 

Au banc des minittrtt. — Le président du 
Conseil est absent! 

M. Charles Bernard. — Alors, je demande 4 
interpeller le garde des Sceaux t (Rires.l 

U atonie. — Je ne peux pas me substituer 
au président du Conseil. (Mouvements divers.) 

II. Charles Bernard. — J'avais demandé 4 
poser une question au ministre de la .lustice 
au sujet du maire en question: Il e refusé d'y 
repondre, sous prétexte que l'affaire était sou
mise 4 la Cour de DUon. 

Or. j'ai la preuve que. depuis mardi, cette 
affaire de faux et escroquerie est classée : en 
conséquence. Je demande au garde des Sceaux 
une réponse. 

S'il niait que l'affaire ait été classée, je devrais 
lui dire 4 regret qu'il fait un léger accroo 4 la 
vérité. (Rires.) 

if. le président. — Je vous rappelle 4 1 ordre, 
je ne vous permets pas d'employer de ces 
expressions 4 l'adresse d'un ministre. 

M. Charles Bernard. — Je n'ai pas dit que le 
garde des Sceaux a.t meuti, j'ai ouaté mon 
expression. (Rire général.) 

iials j'ai ie droit de demander si. oui ou non, 
le maire en question a commis des escroque-
nee e t dans l'affirmative, s'il sera longtemps 
encore maintenu 4 la téta d'une commune. 

M. Boni» demande le raavoi de la discus
sion 4 un mois. 

M. de Bernai. — Cest la suppression du droit 
d' • 'emetlMion ! 

comme de juste, le renvoi 4 un mois est pro
noncé. 

k l » CREDITS S U P P " SMeNTAmtB 
Il y a longtemps qu'on n'avait pas voté de 

crédits supplémentaires ; aussi en recleme-t-on 
aujourd'hui pour un bon nombre de millions. 

Quelques observsuoas sont présentées, au 
sujet du taux excessif des primes 4 la naviga
tion 4 voilée, par l'amiral Bieunier, qui ajoute 
qu'il demandera prochainement le rétablisse
ment de la surtaxe du tiers-pavillon, et par 
M. Thierry. 

L'ensemble des crédits est voté. 
On vient ensuite aux 3» interpellations Ins

crites 4 l'ardre du Jour, et dont la première en 
date porte sur 

LKS WARRANTS AORIOOLCS 
K. Caastenet demande des explications sur 

le refus arbitraire opposé par certains juges 
de paix 4 la délivrance de warrants agricoles. 

un règlement d'administration publique ac
corde aux greffiers un droit dejO fr. 00 % pour la 
délivrance des warrants, tarif réduit depuis 
4 0 b1. 10, chiffre plus que suffisant. 

Maia alors certaine de ces fonctionnaires 
ont refusé de délivrer dee warrants, prétextant 
que la récolte apparente aa ae trouvait pas sur 
les terres de l'exnloitaUon. 

Cest lé un abus de pouvoir, que les ministres 
se doivent de ne pas laisser se renouveler, la 
loi ne pouvant avoir de résultat utile que si elle 
reçoit une application facile. 

M de Qailhard-Bancel énumère les forma
lités ridicules autant que longues et coûteuses 
imposées aux petits agriculteurs, pour lesquels 
a été faite la loi. quand ils veulent en profite:-. 

tt demande instamment [atténuation de ces 
fopoaaMén iiniii nei'riio.Ui«^l»uev*iqiKaenientdel> 
loi. (épplaudissumentssurde nombreux Uanc< I 

l.n garde des Sceaux, M. Bonis, prétend 

2u aucun d o refus dont a parlé M. Cbastenet 
'est réel, et cite une consultation d'un juge 

de paix 4 un agriculteur, sur la question débattue. 
il 1 ejoute quelques vagues promesses de 

veUfor 4 la libre exécution de le loi. 
Quant 4 M. Dupuy, ministre de l'Agricul

ture, il promet un prochain projet qui complo
tera la loi actuelle et en rendra I application 
plus facile. 

M. Chastenet dépose lui-même une proposi
tion dans ce sens, et le débat est clos par 
1 ordre du jour pur et simple. 

La séance continue. 

PROPRIÉTAIRE HONTEUX 
Ce proprets ire n'est autre que 8. Exe. M.Mil-

lerand, ministre du Commerce. Dernièrement, 
un M- A- Millcrand. propriétaire d'un vaste 
immeuble occupant deux numéros, rue de la 
Oiacière. demandait au juge des référée l'ex
pulsion d'un de ses locataires. Celui-ci ae bat
tait arec sa femme et se livrait 4 des manipu
lations chimiques inquiétantes pour la sécurité 
de la maison. Jusqu'ici rien que de très naturel. 

On chercha. 4 titre de simple curiosité. Si ce 
M.A-MUlerand n'était pas le ministre socialiste. 

Le piacet portait comme adresse. U. rue de 
Saint-Pétersbourg. M. Millerand a bien son 
domicile dans celte rue. mais il occupe un im
meuble portant un numéro différent. 

Le demandeur n'était donc pas le ministre : 
d'ailleurs, aOn de dissiper les doutes, l'avoué 
du propriétaire affirmait que son client n avait 
rien de commun avee l'auteur du programme 
de Saint Mandé. 

Hier, on n'a pas été peu étonné en apprenant 
que M. A. Millerand propriétaire, et M. Mille
rand ministre socialiste, n'était que la même 
personne. La fausse adresse, les déclarations 
de l'avoué n'avaient d'autre but que de dissi
muler au publia la qualité de propriétaire du 
fougueux collectiviste. 

Qu'an socialiste soit propriétaire.passe encore, 
lis le aoat presque tous. mais qu'il aort pro
priétaire benteex, c'est ua comble i 

LA PROCESSION A AiTOECY 
La Revue du diocèse d'Annecy établit 

avec usa lumineuse clarté lee raieonaqul ont 
détersainé Mgr Isoard H supprimer les pro-
ceaeiona du Très Saint Sacrement daae sa 
viHe episeopele. 

Ces raisons basées sur des autorités telles 
que lee actes du Concile de Trente (ses
sion xrtt, chapitre v), et le Traité des fétei 
4e Notre-Seign*ur Jëtu$-Christ, par le 
Pape Benoît XIV, noua paraissent irréfu
tables. 
' Mais, pour les catholiques du diocèse 
d'Annecy comme pesar nous.il n'en était pas 
besoin : Mgr IVvêqao d'Annecy qui adonné 
tant de preuves de son indomptable cou
rage, a agi avee une prudence égale 4 sa 
vaillence.dans la plénitude de son droit et 
d'après les lumières de sa coaseienee : les 
fidèles d'Annecy, tout en regrettant légitime
ment dene pas vivre en d^s temps meilleurs 
n'ont donc eu qu'4 s'incliner avec une filiale 
reconnaissance et une respectueuse obéis
sance devant 1a décision dictée à leur 
éveque, ainsi que nous l'avons dit dès la 
première heure, par « le haut sentiment 
de la responsabilité épiscopale daos l'obser
vation du respect du au Très Saint .Sacre
ment partout où il est exposé ». 

ft TRAVERS LA PRESSE 
Nos maîtres! 

De le République : 
Nous allions féliciter M. Levgees pour avoir 

mérité la colère des socialistes. Il a tout sim
plement accompli son devoir de ministre en 
essayant d'arrêter dans les lycées la propagande 
socialiste et anUmilitalre que quelques profes
seurs ont osé y introduire. Pouvait-il faire 
moins que de déplacer ce professeur de Sens 
qui e foulé aux pieds le drapeau tricolore ou 
celui de Maçon qui a taxé de rétrogrades st de 
fumistes les senUments patriotiques 1 Ea réa
lité, le ministre aurait du chasser de l'Univer
sité ces mauvais éducateurs : il s'est borne 4 
les taire passer d'un lycée dans nn autre. 

Mais nous apprenons qu'4 la dernière heure 
le courage de M. Leygues a fondu devant la 
menace d'une interpellation 4 la Chambre. 

On ae rappelle qu'après avoir dépleeé M. Bor
land, professeur au collège de Maçon. le ministre 
s'était vu obligé d'enlever au fils de ce dernier 
la bourse qui lui était attribuée. I.e petit Mer-
laud s'était permis de se mêler 4 la querelle 
qui a attiré les foudres légères de M. Leygues 
sur le tête de son père, et il avait. paralt-U, 
traité tort durement le proviseur du collège, 
dans dss lettres publiques. 

Les socialistes ont pris fait et eause pour le 
petit Merlaud -, ils se sont présentée ea déléga
tion hier aa ministère de l'Instruction publique, 
et Us ont arraché 4 la peur du ministre un 
décret qui restitue au Jeune Merlaud sa bourse. 
Ce n'est pas tout, l'enfant sera rendu 4 son père. 
et U recevra, comme compensation 4 toutes les 
angoisses endureea par cette excellente famille, 
une Indemnité de 600 francs. 

M. Leygues s'est en quelque sorte Infligé lui-
même «ne amende de C00 francs. Les gazettes 
ne noua ont pas encore dit s'il lee paiera de 
sa poche. 

Cette petite histoire est assurément une des 
plus pénibles qui eous ont été contées depuis 
que le ministère préside 4 la ruine de toutes 
nos traditions .elle montre, en effet, mieux que 
toute autre, 4 quel degré d'abaissement en est 
arrivé le gouvernement, et 4 quel diapason est 
montée l'audace des socialistes. 

Il est enfin une autre conclusion 4 tirer de 
cet incident : le ministère se tirera d'embarras 
gréoe 4 cette honteuse compromission, c'est 
entendu : mais que vont penser les parents qui 
envoient leurs enfants au collège pour recevoir 
un enseignement sain et patriotique^ 

M. Leygues est sauvé. Soit 
Mais "qui sauvera l'Université des dangers 

qu'une telle abdication lui fait courir? 
L'impôt sur l» revenu 

De VEch» de Paris : 
La farce de l'impôt sur le revenu est jouée. 

Hle s'est terminée exactement de la façon que 
nous faisions prévoir ls premier jour. 

Hier, la Commission du budget a entendu le 
ministre des Finances. Celui-ci a déclaré qu'il 
est, 4 ses yeux, matériellement Impossible de 
songer 4 incorporer l'impôt aur le revenu dans 
le budget de 1903. 

Ct le ministre a ajouté qu'il se refusait abso
lu ment 4 encourir la responsabilité d'une réforme 
qui produirait dans nos finances un boulever
sement dont les conséquences seraient désas
treuses. 

Toutefois le ministre — et c'est la seule fiche 
de consolation qu'il accorde 4 la majorité radi 
cale — veut bien consentir c 4 réunir les éléments 
d'information qui paraîtront nécessaires pour 
ta réforme des contributions directes ». La for
mule n'est-elle pas admirable T 

La Commission ayant ainsi obtenu du ministre 
des déclarations dont elle espère pouvoir se 
couvrir auprès des électeurs, a lâché pied sur 
toute la ligne et procédé, par le vote de la mo
tion suivante — 8 voix contre 9 — 4 l'enterre 
ment de tous les projets d'impôts sur le revenu 
qu'elle avait successivement adoptés. 

< La Commission, après avoir entendu le mi
nistre des Finances, considérant qu'il est maté
riellement impossible d'établir, 4 l'époque où 
nous sommes arrivés, le rôle de l'impôt géné
ral sur le revenu et, prenant acte de rengage
ment pris par le gouvernement d'appuyer la 
mise 4 l'ordre du jour, dans le plus bref délai 
possible, dé cette réforme, passa 4 l'ordre du 
jour. 

t t voilà les bons électeurs floués une fois de 
plus! * 
1m i •• ~^o»aeas>-l SSS 

LES GRÈVES 
Cannes. — La grève des ouvriers maçons est 

imminente, les patrons avant refusé de ré-

Eondre aux ouvriers araat «jsMa fussent enna> 
tues ea Syndicat. 

1 7 F B U I L L B T O N D E L A s OBOfZ a 
2$ juin iQOt 

Les jonenrs dé mystères 
(goau tvisToe n DE TIIUE) 

Nos chera lecteurs, qui «at été es pro
mener au musée ds Uuny ont remarqué 
sans aucun doute l'admirabls collection 
des clés et des serrures compliquées 
que les siècles passés lèguent à notre cu
rieuse admiration. Dea viea d'artisan ae 
sont consumées à chercher des verrous 
indécrucheUbles. D'habiles ra^caniriesa 
ont forgé ces mervelles d'ingéniosité et 
de grâce artistique par lesquelles les clés, 
les serrures, les cadenas et tout ce qui 
constitue la science de serrurerie e été 
poussé à une limite indépassable. Le 
musée de Cluny qui possède beaucoup 
ne saurait contenir les plus palpitants 
ohefe-d'œuvre dans cçtte branche de l'art. 
Nous voulons parler de ces pièces consi
dérables, mues soit par dea mouvements 
d'horlogerie, soit par les lois de la pesan
teur et quelquefois des trouvailles iné
dites et demeurées inconnues au moyen 
desquel les les serruriers.sidésdes maîtres 
maçons, pouvaient celer à tous les yeux 
de mystérieuses cachettes, des portes 
senràtas, des «enduit* d* seutarrauss al 

Jusqu'à des trappes effrayantes, habile
ment dissimulées et qui s'ouvrirent sous 
les pas de princes ou de guerriers infor
tunés. 

Vous vous promenez innocemment 
dans une salle dallée, ignorant d'un se
cret qui autrefois vous eût jeté aux ou
bliettes. Uae<ieJle basculait jetant A l'é
ternité son homme. Ailleurs, tel pan de 
muraille vire sur un axe et démasque 
soit ua escalier, soit une retraite sûre. 

Aux époques troublées des siècles da 
guerres perpétuelles et soudaines, ces 
secrets valurent i leurs possesseurs la vie 
sauva et leur fortune en sûreté. 

Après cette digression nécessaire, reve
nons-en à nos héros très anxieux du ré
sultat de leurs efforts. 

— Laissez-moi essayer, prononce sou-
dsin le petit bossu. Je sais tels tours que 
m'a enseignés l'expérience de mon mé
tier, et mot qui ai tant fermé de portes 
dans ma vie je vais peut-être en ouvrir 
une aujourd'hui. L'on m'a raconté, con
tinue le petit homme, que telles serrures 
à ressorts dentés ne laissaient échapper 
leur pêne qu'après plusieurs minutes. 
Ainsi ceux qui ne sont pas dans le secret, 
quand bien même ils trouveraient les 
broches ou les elés, s'en vont dépités 
avant l'ouverture de la serrure. J'ai idée 
aussi que cette mécanique-IA peut être à 
mouvement tournant et le nène reposer 
sur un excentrique. Il faut donc appuyer 
trais des puiatea aur las trois truus an 

triangle et, glissantia quatrième tige sur 
un trou fixe, tacher da tourner la disque 
secret. Essayons. 

Après quelques instants d'applica
tion le bossu demande à Je.'ian d'appuyer 
sur le système, car il est plus fort que lut. 
L'écuyer commence de peser avec une 
telle force que les aiguillée d'acier so 
brisent au ras du manche. 

—Maléd i c t ion I hurle Palurau, catteXois 
j'ai tué mon mettre. 

— Hélast sanglote la jeune fille. 
— liais au même moment, eatrarm'<a 

par reffortimprimé, la portedela cachette 
s'ouvre avec fracas et, passant de la.dou
leur a uno extrême joie, tous les trois ap
plaudissent au succès dateur tentative et 
le petit geôlier avec une telle verve qu'il 
va buter dans la grande Jacquelinede l'é-
cuyer at roula aa pirouette jambes par
dessus téta. 

— Ah! mon Dieu, gémit Anaatle. 
— Na faites pas attention. Mademoi

selle, sourit Jehan, mon ami s'amuse. 
Puis tous trois reviennent & l'armoire 

creusée ea pleine pierre dure et voient, 
soigneusement alignées, une trentaine de 
clés plus étranges de forme les unes que 
les autres et si éloignées de l'apparence 
que nous donnons aujourd'hui 4 ee genre 
d'instrument que, bien certainement, nos 
aimables lecteurs eussentétéfort embar
rassés de s'en servir. 

— Il en manque huit, t'écris Patuxau. 
« M teint 

— Ici en bat, dans cette ombre enva
hissante. 

— Cest vrai, mais quelle importance 
attachez-vous a cette disparition t dit la 
jeûna Mlle. Les geôlière que vous avez 
arrêtés dans leur rende devaient porter 
sur eux ces clés. 

— Cela est juste, fait joyeusement 
l'écuyer. Dons ce cas la clé 4a cachot d» 
mon maître est là et je 

—Oh ! IA I N'allés passi vite, interrompt 
e bossu. Nous allons bien voir Sachez 

que chacun da nous dans l'exercice de 
sa mission ne possède jamais plus da 
trois elés à la-fots, cela d'après le règle
ment qui considère comme dangereux da 
laisser toutes les clés au même gardien. 
Donc réfléchissons un peu. Vous avez 
arrêté Coqdoisnau et Lenglumé, total 
six clés à la fois. Reste deux. Voilà qui 
est rurieux. Voyons un peu! Voici ea 
haut les clés du gardien Poildac. Ici celles 
da Sonnet. Là tes miennes. A droite celles 
de la seconde tournée de Lenglumé et 
Coqdoiseau. Ah! je les connais par cœur, 
allez! En bas, en voilà qui ne doivent 
pas servir souvent. Voyez plutôt comme 
elles son : ivuillées. Tiens, voilà les clés 
des politiques. Oh! oh! Cela c'est aaoré. 
Bah ! mais elles sont en double modèle ! 
Ab meus! Ah mais! tremble le petit geô
lier vivement agité, je orois bien que je 
vais trouver la clé de l'énigme!! 

Donc cette rangée du bas ne ton tient 

Sue dea doubles, et juste U en manque 
aux à i'appcL ainsi BOUS allons ratruuvar 

Les ouvriers ont ssajanlsl une réusion géné
rale toer eoir. 

Saint-Etienne. — t l ouvriers triplera da 
l'abattoir sa sont mis ea grève hier matin. Im 
réclament la réintégration des deux buvriera 
congédiée et le renoe le dimanche aptes-midi. 

l> maUn les grévistes oat repris le travail, 
le maire leur ayant donné l'assurante qu'ils 
auraient congé l'après-midi les dimanches et 
jours fériés, et que la livraison des abats serait 
faite seulement le lendemain. 

Belfort. — La grève des ouvriers peintres 
s'est généralisée, et 4 l'heure aetusuo tous les 
ouvriers ont cessé le travail. 

Une réunion de conciliation aura lieu aujour
d'hui. 

Grenoble — Le juge de paix da La Bure 
vient Qe faire placarder dans le baseie heuUler 
une affiche offrant son arbitrage entre les gré
vistes et les Compagnies minières. 

Cedxs.-Lesl i ouvrières d'Andaloutle 
prennent séparément des résolutions pour les 
soumettre ensuite i la Fédération d'Andalousie 
qui compte •ib 000 adhérents. 

On rédige maintenant les décisions en ce qui 
concerne Tes travaux des champs. Les Sociétél 
exigeront que les patrons mssent droit a. leurs 
réclamations à partir du 24 juin, baos la cas 
contraire, la grève sa fera a outrance. 

GUERRE ET MARINE 
ÊTAT-MAJOR 

M.lelltatensstd* valtitan Bonnet eit dèMnépoer 
remplir loi foncUon» de membr» de I» Commutlon do 
réglage a la ametloa des défenses sont a W o s . a 
Tooloa. 

U. le nentestat de valuean Sstles exercera le com
mandement dee torpilleurs ea essais k la déaaaoe 
moktta de Kecetfert. 

MARCHES-MANŒUVRES 
L* 41' dtvlsioa diafanuri». tous les ordres da gêne

rai Jeaaaerod. aoat le ilège eit dans lee Vosges, k 
BemireiBont. exécutera le mois proenaia des marebei-
manoravres aa eeurs desquelles eavoal enoetaése des 
minouvre» de brigade et des otaaaavres de division. 

Ose marcass-nuaajuTFM comaenoeroat le 17 juillet. 
Les auaorevres de brigade auront lien le tt et las 
manoeuvres de division les f et f août, ces dernières 
opération» se oerenleroot daas le eaatoa de Frai»*, 
k qaslqaes kilométras de la frontière 

fcatr» temps, le «S* bataillon 4e cbstseo» k piad 
cantonnera ,k Butsang da IS an U juillet, et U 5- de 
mima arme cantonnera t Qérarctmer du S au. Il août. 

Tontes lee treapes eereat rentréee dans asasa 
casernements respecUa pomr le tï août 

LES ÉLÈVES DE SAINT-MADCENT 
Les élèves et les ofSelera de l'Ecole militaire soat 

srrivés k Poitiers pour assister k dos axante*» k Cm 
du canna da 0»,07*. 

MANŒUVRES NAVALES 
Cherbourg, si juin. — L'amiral Foernier a ordonné 

u simulacre d'atUqaea des torpjileara, n sertira 
dans la soirée an largo avee le rebut/; tons les fesx 
seront couvert». La nuit venue, les torpillée» de le 
défease mobile seront la mission de aertlr pour 
explorer et ebereber les gardee-oètes et Bear eagager 
une aetioa ea cas da découvert». 

LES ¥ICTIÊliifDE LA MER 
Mgr l'évésTue de Saint-Brieuc écrit, 4 l'oc

casion des naufrages survenus dans las mers 
d'Islande, au recteur de Pioubazlanec, qu'il 
va se rendre, dans quelques jours, au milieu 
de la population si douloureusement éprouvée 
de cette paroisse. 

Depuis le mois de mars, dit l'éveqqe, elle a 
perdu daae les mars d'Islande SI de ses marins, 
dont « eanttotaes; U de ces vaillante étaient 
pères de famille; Us laissent dans le deuil at 
dans la misère plus de 48 orphelins. 

Dès ce moment, je tends la main pour eux, 
suppliant toutes les personnes charitables de 
mon diocèse da nous aider, vous at moi. 4 
venir au secours de tant d'infortunes. 

Haxr ILOECPT 
Toulon. — Le ballon dn paro aérostatique 

de Lagoubraava être embarqué sur le croiseur 
porte-torpilleurs Foudrt. Cet aérostat et la télé
graphie sans hl sont appelés é jouer un grand 
rois dans les grandes manœuvras navales. 

MILLIONS PERDUS 
(De notre correspondant d'Autriche) 

Je vous ai signalé le mois dernier la présence 
sur les lignes de chemins da fer autrichiennes 
de nombreuses locomotives sorties des ateliers 
de Vienne-Neustadt et destinées 4 des Compa
gnies françaises qui lee ont commandées 4 
l'étranger. 

Ayant rencontré de nouveau une de cee ma
chines en route pour la France entre Inspruck 
et Selztbal, j'ai cru, nécessaire de compléter 
mes renseignements au sujet de ce fait extraor
dinaire, et voici ca qui m'est dit dé très bonne 
sert : 

s Une seule Compagnie a commande ici 
TA machines au prix moyen de 80090 francs ; 
c'est donc 4 peu prés 4 500000 francs de perdus 
pour lejtravail français. Pourquoi ira Compagnies 
— car celle-là n'est pas la seule — aa sont-elles 
adressées 4 l'étranger? 

> Pour deux causes absolument indépen
dantes de leur volonté. D'abord ces grèves né
fastes fomentées par l'étranger qui veut enle
ver 4 l'industrie française sa clientèle étran
gère et même française. Ensuite une mesure 
prise par la gouvernement qui e mis lee Com
pagnies en demeure de se pourvoir d'un nombre 
déterminé de machines daas le délai maximum 
d'un an. Les Compagnies oat donc été forcées 
de s'adresser au dehors. Et voilé comment le 
gouvernement français, intentionnellement ou 
non, dessert l'industrie astiaaevla au profit de 
l'industrie étrangère. » 

A JÉRUSALEM 
L'idée d'un Pèlerinage des hommes i Jéru

salem est une grande idée, une idée ft-conde. 
Ce Pèlerinage sera l'acte necessaire.de répa
ration et eto foi, gage d'espérance nour 1* 
franco. 

etagee» 
Tous, les pauvres comme tes riches, les 

ouvriers, les laboureurs, les marina, les tra
vailleurs -d*) 1s pensée, sont conviés ù cet 
acte; beaucoup voudront l'accomplir. 

Le temps est bien ohoisi : 
Pour les travailleurs de la pansée, c'est le 

temps des vacances. 
Pour les travailleurs des champs, c'est la 

temps où l'on a moissonné et où l'on ne ven
dange pas encore. 

Pour le3 travailleurs de I'indu9trie et du 
commerce, c'est aussi un temps de calme et 
de repos relatif. 

Et l'on est si bien sur la Nef du Salut, 
où Jésus Hostie règne et gouverne en Sou
verain Maître, 4 Notre-Dame de France, la 
grande hôtellerie érigée par les aumônes 
des pèlerins, sous le drapeau de la Francs 
et la bannière de l'Assomption! 

On est si bien, surtout, au Calvaire, au 
Saint-Sépulcre, i Bethléem, à la Visitation, 
au Cénacle, au Mont des Oliviers; partout 
sur cette terre bénie, la terre des patriarches 
et des prophètes, la terre de Jésus, de Marie 
et de Joseph 1 

Qui donc n'a rêvé de voir une Cois en 
aa vie cette terre sanctifiée, dût-il lui en 
coûter quelque effort et quelque sacrifice ? 
Aujourd'hui effort et sacrifiée se réduisent 
4 presque tien ai l'acte accompli aura una 
portée immense pour l'Orient et pour la 
France. 

Départ de Marseille), le mercredi 3g août. 
Aéstear m Maroeille. le M «eeitemkre. 
Durée du vootçe : 22 Jours. 
Prix très réduits: lre ci., « 6 0 fr.:2» cl.i 

4*0 fr.; 3» cl., MDfr . . « - « I 
Les pèlerins visiteront Jérusalem, le Saint-

Sépulcre et tous tes sanctuaires : GethSémam, 

la Montagne. Jaffa. Excursions facultatives 4 
Hèbron. Saint-Sabas, le Jourdain et la mes 
Morte. 

Pour rendre facile ce voyage de "Gâ
tantes, la durée est pomr la première 
fois limitée à trois semaines et A dépense 
eatrtmetnsnt réduite. 

U pria eu buut comprend tous le» 
frais de transport, de nourriture et de 
logement sur mer et en Terre Sainte. 

Demwdor le programme d é t a ^ et a4a*sse> 
les lettrée au secrétaire da PèUHaaa» do 
Jérusalem. 8, rue Fraacoie 1», P a r l s T ^ 

5 

SAINT PAULIN, IrâQPat («Si) 
Saint Paulin appartenait k ans aobte famaie gallo. 

romaine. Il aaoatt k Sotdaeea ver» le otaUea da 
iv> siècle et oat poar aroooetsar te cétèève poète 
«.usons. Il se créa des relations aussi bonorablea 
qu'agréables dans le monde doat II était fort apprécié 

Car eee qualités natureltea. Toutefois, suivant les 
sealoai ée U grâce divin*. U quitta le moada 

aptes avoir distribué ses basas aa* peavras, et ee retira 
Sans la eolltade. Devenu arltre et élu évoque de Noie 
ea Campante U se dévoua uniquement en salât 4* ses 
fidèles Jasqv'k accepter l'eeolavaa* posa- payer leur 
raacoa aux vandales. Remis ea liberté. U vint aavarir 
saintement k Noie ea 431. 

wmkwm 
S O U S C R I P T I O N 

POUH IiES ORPtlEIiinSDE Iti. JHEI, 
Mil. Bmeen-Larcangfr.iO fr. —De la Bignt-. 

Villeneutt, iO fr. — Mme J. de Pommery. 
5 fr. — 4_te<» et Anne-Marie fffcgttel des 
Touche», 60 francs. — Stéphane, fB fr. — 
Mme Ktobb, reliquat de la fente i 
tVOt. tt* fr- — Anonyme, 10 fr. 

Souscriptions recueillie* par a . 
4.7. rue du Parc de Chaçny, Versailles i 

Souscriptions recueillie* par Mm» Dard, 
de Chaçny, Versailles ; 

MM. J^ebruu, ip fr. ; Drouet, Sfr.; Maronne. 

ne de La Tour du Pin La Charce (reliquat 
'. la vente de charité). 39 fr. — Mme la corn
ue du Fort. S fr. — M. et Mme Michel 

LTHIBufUluX 
aeeaeeiw ou wem •ajrrrcn' 

La Cour d'assises d'Indre-et-Loire a condamné 
hier aux travaux ' 
Corbin oui. r 
martre et lui 
L'aasassin ayant accueilli le verdict avec an 
sourire ironique, des cris de : e A nsorU » ea 
Aient entendre dans l'auditoire. 

; assises u laoro-ei-ixiire a conosmae 
ivaux forcés 4 perpétuité le nommé 
le 19 août 1900. avait assassiné son 

i avait volé une somme de 8000 francs. 

Bty.;Ouittand,tfr.;Ùemes, 2 fr.;Chatouil-
Ut.2 fr. ;Gabren.i fr. ;Roy,3 fr.;Berna.iO fr. ; 
Put. S fr. - Par Mme Smile Sageret .-
aTase Quignard. 4 fr. — Par Mme ta corn-
tttse de La Tour du Pin : Mme de La Marge. 
I» fr. ; Mme Poupinel. 10 fr. : Mme la com
tesse de La Tour?-
delà 
texte i 
Machart. 20 fr. — Mme Chameau. iO fr. — 
Pierre LavalUe, iO fr. — Mme Lebrun, ib fr. 

Les souscriptions sont reçues au siège de 
l'œuvre, 22, cours ta Reine, Paris, Vm», et 
au siège de nos Comités à Lyon, à Brest, 4 
Rocherert et à Cherbourg. 

ABCMCOIPRÉItiI DE If.-D. DIS Î0T16MRS 
CAPOISAC IAVSYROW 

Au moment on la période des voyages va 
s'ouvrir, le directeur de l'Archiconfrérie de 
Notre-Dame des voyageurs se fait un pieux 
devoir de faire connaître cette oeuvre vraiment 
providentielle qui voit augmenter tous lee jours 
le nombre de ses associes. A l'heure oh tant 
d'aeaUlents se produisent, malgré les plus 
minutieuses précautions, n'est-l) pas nécessaire 
de recourir a la puissante Intercession da Celle 
qu'on n'a jamais Invoquée en veiaT Les nom
breux ex-voto qui brillent dans l'humble sanc
tuaire dédié 4 Notre-Dame des Voyageurs 
prouvent éloquemment que la eoafiance de sas 
enfants n'a pas été vainc. 

Qu'on a'hésitadonc pas 4 s'enrôler dans nette 
belle oeuvre qui. avec ée nombreuses indul
gences et d'incessantes prières, ménage la 
protection spéciale de la asiate Vierge dans? 
tous les voyages. / 

Envoyer son nom aa directeur de l'Archicon-
frérié ae Notre-Dame des Voyageurs, M. l'êbbé 
Eagèaa Boyer. curé de Cfendenao (Avayzonj. 

i ^ a 
probablement le doubla da la serrure de 
M. de Bresse. Voilât fait-il en tendant 
deux clés de forme tourmentée, ce e t 
peut être que cela ! I t je me permets une 

X" cation. C'est que, un pan avant la 
da chAUau, le muet, ee coquin 

amné, que noua autres, honnêtes gar
diens, détestons, aura reçu du gouver
neur ces deux olét pour la visite aux pri
sonniers politiques. 

— Il faut croire qu'il s'j ea a que ê eux 
ea ce moment, hasarde Droguet. 

— Allons, ne perdons pas une seeonde, 
commanda Jehan,et loi,mon petit Nostra-
damus, «rare vite à la salle de gardeet 
ramène avec toi tous les bommes quetu 
trouveras. Que pas une pierre de ee 
château n'échappe A nos regards. Vertu-
chou I je retrouverai bien mon maître, 
maia de poche-toi, corbleu 1 tait-il si vive
ment en poussant le nabot que celui-ci 
pique une tête par l'ouverture sur l'esca
lier, roule sur dame Herlette somnolente, 
la réveille avec ses deux pieds sur la fi
gure. La vieille dame te secoue, et l'a
vorton tombe plus bas sur les mains 
avee une agilité de singe. Brutalement 
ramenée à Ta réalité, la duègne pousse 
des cris stridents, et il ae faut pas moins 
que les reproches de la jeune fille pour 
la ramener au calme. 

Cependant, Jehan suitàla course le petit 
geôlier et tout deux arrivent dans les 
cours. A let voir passer ai pressés, les 
soldats se reculent effarés, mais l'écuyer 
leur ordonne de l'accompagner, et bientôt 

une course fantastique s'organise des 
pigaeas aux caves. OreibaL avec douze 

f rauda Oandrins, parcourt les salles 
assat. Le bossu en entraîne autant dans 

les caves et les souterrains tandis que 
Jehan une torche au poing éclaire les 
recherches dee plut avisés de sa bande, 
drôles habitués à toutes les habiletés, 
comme & toutes les effractions. 

Déjà les fureteurs ont tourné deux foie 
dans les mêmes endroits, se heurtant 
aux vetissuree des souterrains, quand 
dee appels retentissanto,où Jehan démêle 
la voix d'Orcibal, les immobilisent ua ins
tant. Une panique se produit parmi ses 
compagnons. Il leur semble déjà que la 
capitaine Flamberge, secouru par les 
chevau-légers de M. de Concini, va les 
pendre, et Us se sauvent avec des jambe» 
longues de plusieurs aunes. 

~ S^.i0.1 LI*air l à l V i t « l Vite! Patorau! 
— Voilà I braille Jehan fort amotionné 

ea sautant huit à huit les marches qui 
descendent à la «our d'en bas, celle où 
les marmitons préparaient d'ordinaire les 
repas de lagarnisos. 

— B voit alors le spectacle déconcertant 
d'une dem i-douzain? de chenapans, dont 
Orcibal, couchés, l'oreille collée à un 
conduit d'eau et se relevant pour hurler. 

— Ahl ça «rue signMeat ee tapage et 
cette posture? y ^ 

— Là-dedaaal T * ^rlaatl iadiaue du. 
doigt le cousin de Jehaa. ^ ^ 

(,4, suivre,) '3 

nous.il
necessaire.de

